
FEUILLETON ILLUSTRE
PARAISSANT LE JEUDI

$1.00 PARt ANNE. MORNEA&U & CIE., PROPRIÉTAIRES. 2 CENTINS LX NUMÉ:10.

LE52j AVENTURES DU CAPITAINE VATAN
DE UXIÈME PARTIE

V.III

«UEL FUT LE SOUPER DE LA DA31E A1U MASQUE ROUGE, ET
COMMEFNT IL SE TEffflNA

-Enlevez toutes eu, victuailles et ces bouteilles. vides, dit

.le chevalier de Gnlso E'e camia'résolûmàent

amnpiefro aù cabaretieî-, et faites-nous servir de l'hypocras.

La table fut débarraiséc érn un instant, sans que peur cela
Smarquis de La Faro, le comýte de Laný-eac et M~. de Sainte-
lmaie eussent sèu1ereiét catie-ouveit la paupière.

Bassompierre, en ordonnant au cabaretier de servir de
l'hypocrsý, savait qu'!il fallait près d'une demi-Jheure pour préparer

tte boisson, il voulait tout' simplement gagner du temps..

Les deux inconnus, après s'ôtre assis, avaient ramené leur
é!pée di'façon que la poignée M~t à la portée de leur main et
siaient posé leurs -pistolets de chaque c3té do leur assiette, en

homme qui, dans la prévision d'un danger quelconque, prennent
leurs précautions en conséquence.

Ils étaient assis tous doux du même cWt do la table, la dos
au mur, de façon, si cela était néessairej à pouvoir garder
l'entrée du cabaret.

Aiuuede ces mesures de prudence n'échappa à Bassom.

MINI tI iio Iî

sur la hanche et .piquÀ la pointe. de son épée sur le boù.t de sa.botte.

pierre età ses amis. Mais ils les virent avec, une feinte indifférence,
et ne Semblèrent nullement se préoccuper do ce que faisaient
les inconnus.

Ceux-ci, du reste, n'avaient pas une seule fois tourné la tOtoe
de leur côté, nc paraissaient m8me paa les avoir aperçus et.agis-
Baient absolument comme s'ils eussent été seuls dans la salle. De
plus, il gardaient un silence de statue. Depuis leur.entrêe, ils
n'avaient pas dchan.,- une parole.

par les soins du cabareet, un souper splendide avait été
servi. Les mets les plus recherchés, les vins les plus fins cou-
vraient la table.
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